
   

Argumentaire pour la reconnaissance de l’énergie animale 

 

 

Dans la nouvelle définition de la PAC il est fondamental que l’énergie animale soit reconnue comme 

énergie renouvelable par l’Europe.  

 

Cette reconnaissance amènera en premier lieu à maintenir et à soutenir au niveau européen des 

systèmes agricole complètement respectueux de l’environnement.  

Et dans un deuxième temps cette reconnaissance permettra aux collectivités et structures publiques 

utilisant le cheval ou faisant travailler des prestataires de valoriser cette utilisation comme 

verdissement de leur développement.  

Par ricochet cela renforcera l’intérêt de l’utilisation de l’animal et augmentera les débouchés pour le 

secteur de l’élevage.  

 

L’énergie animale est la seule source d’énergie intégralement renouvelable, déplaçable et paysanne. 

   

Plusieurs études ont eu lieu permettant de démontrer la pertinence et la modernité de l’utilisation du 

cheval :  

Lors des rencontres internationales du cheval de trait en 2006 l’APTC a édité un document sur l’Energie 

animale mettant en avant les différentes utilisations du cheval. Dans ce document La fiche énergie 

animale est édifiante : 

 



 



La même association en 2016 a réalisé un bilan carbone comparatif chevaux tracteurs de 9 travaux 

agricoles classiques réalisés avec du matériel moderne, tant pour la motorisation que pour le cheval. 

Ces bilans comparatifs laissent de beaux espoirs pour permettre à l’agriculture de diminuer encore son 

impact carbone. A titre d’exemple, bilan comparatif pour le binage de salades. D’autres fiches existent 

: fauche, fanage, andainage, binage, buttage, herse étrille et plantation de pommes de terre. 

 

 



Très récemment, un article d’Agata Rzekec, Céline Vial, Geneviève Bigot intitulé « green assests of 

equines in the european context of the ecological transition of agriculture » très bien documenté 

démontre la pertinence de l’usage de l’animal. Voici un schéma récapitulatif de ses conclusions : 

 

 



En Suisse, E. Reynaud, R von Niederhausern, C. Ackermann ont rédigé pour Agroscope une 

brochure intitulée « le cheval de travail en Suisse, enquête 2017 », dans la partie liée à l’utilisation 

agricole on peut lire : 

L’énergie du cheval n’est pas encore reconnue comme une énergie renouvelable ; cependant, selon 
certaines théories, elle remplirait les critères de la définition. En effet, une énergie renouvelable est 
reconnue en tant que telle lorsque la nature peut régénérer l’ensemble des matériaux qu’elle utilise. 
Le cheval utilise comme « carburant » de l’eau et des plantes, ce qui semble totalement 
renouvelable. Certaines théories vont même jusqu’à comparer l’énergie d’un cheval à l’énergie 
solaire dans le sens où le cheval consomme des végétaux qui tirent eux-mêmes leur énergie de la 
photosynthèse. Le schéma ci- dessous résume les principales interactions du cycle entre le cheval, 
son milieu et son utilisation. 

 

 

 
Témoignage de Jean-Louis Cannelle, représentant de la Commission Cheval de la Confédération 

paysanne : 

« Sur ma ferme, beaucoup de travaux sont réalisés en traction animale (hersage, labour, préparation 

du sol, semis et plantation, sarclage, fauche, fanage, andainage, transports et travaux de cour de 

ferme), la SAU est de 63 ha, en polyculture élevage, l’EBE de l’exploitation est de 99000 €, la main 

d’œuvre est composée de 2 associés et 2 apprentis. A titre d’exemple pour la fauche nous utilisons 

une faucheuse I&J double lame à entrainement par les roues tirée par 2 ou à l’optimum 3 chevaux, 

le temps de fauche est de 1h30 à l’hectare. Pour le semis, nous utilisons un semoir IH 13 rangs, le 

temps de travail est de 2 h / ha avec un seul cheval. L’utilisation de nos chevaux permet de diminuer 

de deux tiers les coûts de carburants par rapport aux exploitations similaires de notre territoire. Par 

ailleurs, l’usage de l’animal évitant les tassements permet d’avoir des rendements moyens 

supérieurs. Exemple : la ferme est conduite en AB, le rendement moyen en foin est de 5 t / ha ; en 

céréale, le rendement moyen en avoine est de 40 qtx/ha. Les travaux sont réalisés au même rythme 

que nos voisins et l’utilisation du cheval n’est pas une contrainte horaire ni un facteur limitant pour 

nos récoltes. » 



En conclusion, il est urgent de faire reconnaître cette énergie agricole au registre Européen des 

énergies renouvelable. Il faut aussi se replacer dans un contexte global et considérer que la 

traction animale permet sur le plan mondial d’améliorer les quantités de nourriture disponible et 

évite la consommation de 20 millions de tonnes de pétrole et ainsi le coût de 6 billions d’US dollars 

(G. E. Bradford). 
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